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Le gouffre de Trémontagne 
(Saint-Pierre) 

 

Carte IGN 1/25000 Moirans-en-Montagne 33270 OT  

CL = 872,000 – 2179,786 – 1100 m 

Développement = 60 m 

Profondeur = -40 m 

 Accès 

Depuis le village de St-Pierre (300 m au nord de 

l'église), suivre la petite route indiquée 

"Trémontagne" qui se dirige au nord-ouest à 

travers champs. 

A la carrière continuer sur 400 m puis prendre à 

gauche la route forestière de la Joux Derrière 

qui longe la base du relief du même nom. Suivre 

cette direction sur 3 km jusqu'à repérer une 

ligne électrique à trois fils qui croise la route. 

Se garer à cette intersection  

(CL : 872,34 – 2179,47). 

Il faudra alors grimper dans la côte, d'abord sur 

un chemin de débardage puis un peu à l'instinct 

faute de repères bien définis dans cette forêt… 
L'objectif consiste à atteindre le sommet du 

relief 180 m au nord-ouest de la ligne électrique. 

L'entrée du gouffre est relativement discrète, 

elle se situe à une vingtaine de mètres sous le 

sommet dans le versant qui donne sur St-Pierre 

et le lac de l'Abbaye. 

Si le ciel est clair le Mont-Blanc est nettement 

visible entre les arbres depuis les abords du 

gouffre (115 km à vol d'oiseau). 

Conseil : Si un GPS peut s'avérer d'une grande 

utilité, c'est bien ici ! 

 Description 

L'orifice est recouvert par un monceau de 

grillage rouillé qu'il faut détourner pour pouvoir 

accéder (par sécurité on le remettra en place en 

quittant les lieux…). On découvre alors une 

galerie de 2 m de haut pour 1 m de large qui 

plonge à 45 °. Cette portion de galerie déclive 

très courte s'évase brusquement sur un vide 

aussi impressionnant qu'inattendu. On se trouve 

directement au plafond d'une vaste salle haute 

de 37 m pour 25 de long et 8 à 10 m de large. La 

descente se fait plein vide, loin des parois, façon 

araignée sur son fil. On touche le sol sur un fond 

relativement plat couvert de cailloutis propres 

et exempt de rejets d'origine humaine. Deux 

légers renfoncements aux extrémités de la salle 

forment des points bas, mais sans indice d'une 

continuation évidente. 

A 20 ou 25 m de haut une amorce de galerie 

s'ouvre juste sous le plafond mais, située à 

l'opposé de la ligne de descente, son accès est 

donc loin d'être évident. 

Les parois  de la salle sont couvertes de 

"mondmilch", ce qui procure une certaine clarté 

à l'ambiance générale. Le plafond de la salle est 

assez remarquable, il se présente sous la forme 

d'un grand plan incliné très homogène qui plonge 

à 45° à l'image du pendage des couches de 

calcaire du relief de la Joux Derrière. 
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 Intérêt de la visite 

Bien que n'offrant qu'un puits 

unique, voilà une cavité hors 

normes pour le Jura. Une 

descente dans un tel 

volume n'est pas chose 

courante pour le massif. 

Sensation de vide garantie 

dans la nef de cette 

cathédrale ! 

Pas de difficultés 

particulières hormis celles 

liées à la progression 

verticale. On prendra 

toutefois soin de "ramoner" 

les quelques mètres qui 

précèdent la verticale.  

Et pour peu que l'on fasse 

un minimum attention il 

sera inutile de nettoyer le 

matériel après cette 

sortie… 

Un petit détail qui compte ! 

 Notes 

Malgré la présence de 

quelques traces d'érosion 

tourbillonnaire on peut 

s'interroger sur la formation 

d'un tel vide souterrain sans 

suite apparente. Le gouffre 

s'ouvre sur le flanc ouest du 

vaste synclinal du Grandvaux 

qui draine le mythique réseau 

de l'Enragé. Trémontagne, 

avec ses 1100 m d'altitude, se 

présente comme la cavité la 

plus élevée du secteur. On 

peut alors rêver d'un réseau 

souterrain offrant un 

potentiel de 750 m de 

dénivellation pour 30 km 

reconnus par coloration entre 

La Chaumusse et Molinges. 
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